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RÉONS AU PLUS TÔT UN
RVICE D'URBANISME
Ce serait, semble-t-il, la nécessité impérieuse qui se dé-

gage du rapport de la Commission d’Enquéête sur l’Habita-

tion. Au stade actuel de son évolution, Trois-Rivières aura

profit à se doter au plus tôt d’un service d’urbanisme capa-
ble de mettre de l’ordre dans son développement. L’adminis-
tration municipale se trouverait grandement facilitée par

l’adjonction d’un tel service, dont le coût d’opération serait

défrayé à 85% par les gouvernements fédéral et provincial.

Le rapport de la Commission d’Enquête sur l’Habita-

tion, qui vient d’être remis à nos édiles, est un travail com-

plet et éclairant. Il est l’oeuvre d’une équipe d’experts qui,
depuis de nombreux mois, a travaillé sans relâche sous la

direction de l’urbaniste Georges Robert, à l’étude de tous

nos problèmes d’habitation. Notre ville possède actuelle-
ment une évaluation immobilière de $175 millions qui sera

portée à un quart de milliard d’ici cinq ans. C’est cette

richesse qu’il s’agit de mettre en valeur d’après les méthodes
de l'urbanisme moderne, créateur debien-être et de prospé-
rité,

L’Enquête sur l’Habitation marque, selon nous, une
importante étape dans notre marche vers le progrès. Elle
aurait dû certes être entreprise bien avant, mais les circons-

tances n’en favorisaient pas la tenue. Depuis la présenta-
tion du Rapport, l’administration actuelle a enfin en mains
toutes les données de réaménagement qu’exige un dévelop-
pement sans cesse accéléré. Il est heureux que le rapport
ait été déposé au moment où de grands projets économiques
changeront bientôt le rythme vital de notreville. Traverse
routière, autoroute et complexe sidérurgique transforme-
ront considérablement le visage de Trois-Rivières d’ici

quelques années.
Riche de suggestions précises basées sur des études ex-

haustives, le rapport de la Commission d’Enquête sur l’Ha-
bitation vient déjà proposer la façon d’agir, ainsi que la
mache à suivre dans l’évolution inespérée qui s’annonce.
C'est la charte, non pas juridique, mais humaine d’uneville
Qui s'apprête à assumer véritablement son rôle de métropole
de la région la plus industrialisée du Québec.

| Comme conclusion pratique de l’Enquête sur l’Habi-
tation, il importe donc de créer au plus tôt un service mu-

nicipal d’urbanisme qui planifiera notre programme d’a-
Ménagement urbain et se chargera de résoudre les problè-
mes et d'appliquer les solutions ‘capables de transformer

notre progrès en une chose ordonnée et profitable à tous.
CM.

Grand festival du film
NY, 4 . ces

surl'arta Trois-Rivieres
na du 2 au4 avril inclusive- [collaboration avec Le Club “Ami-

Troisee aura lieu en la ville de|tiés et Rencontres” des Bibliothè-
rant à ivières, le Festival itiné- [ques municipale et régionale de

conjoint Film sur l’Art, organisé [cette ville.
tionale nent par la Galerie Na-| Composé de films spécialement

tional q u Canada, l'Office Na- |choisis pour cette occasion, ce

ffaire. trim le Ministère des |Festival sera sans doute apprécié

l'Institu ulturelles du Québec et |par tous les connaisseurs et ama-

ut Canadienwdu Film, en‘lteurs d’art. Mais ce n’est pas uni-

 

 

 
 
 
 
 
 

CA FINIRA PAR S'ARRANGER
Un journaliste de La Patrie, Pierre

Léger, a demandé à M. Théo Chentrier,

bien connu des auditeurs de la radio, s’il

estime que la famille québecoise traverse

une crise? L'éminent psychologue a ré-

pondu:

‘’La vie familiale est en effet rendue

difficile parce que toute notre civilisation

tend à la dispersion, par les voyages, les

lectures, la vie sociale, le travail, etc...

alors que la famille ne peut vivre que dans

la cohésion.”

‘’Nous vivons donc dans une situa-

tion contraire au concept familial?

“Ca ne fait aucun doute. Cepen-
dant, ça s'arrangera un jour, ne serait-ce

qu'en vertu des simples lois de l'’adapta-

tion biologique. Ça prendra une ou deux

générations . . .

Deux générations sacrifiées, c'est tout

de même quelque chose d'inquiétant !

NE POURRIONS-NOUS PAS
AIDER L'ADAPTATION
BIOLOGIQUE?

Les sociologues ont là un beau sujet

d'enquête. Comment redonner à la fa-
mille un peu plus de cohésion? |! faudrait

évidemment trouver des solutions plus sa-

tisfaisantes que des recettes de sécurité

économique. L'argent ne règle pas tous
les problèmes humains. || en suscite plu-

tôt beaucoup plus qu'il n’en résout.

Alors, dans quelle direction cher-

cher? Celle du gros bon sens, qui envisa-

ge lo réalité compte des problèmes de vie,

et de la sagesse, qui les classe selon leur
véritable valeur. Les valeurs spirituelles

et morales doivent occuper le sommet de

l’échelle si on veut aller au coeur des pro-

blèmes fondamentaux. Et ceci nous ra-

mène à l’Evangile et à une éducation

chrétienne assez ancrée dans le concret

de l‘existence pour influencer les com-

portements humains.

RETAILLES [etes

VOEUX DE

moderne?

 

 

LA PART DE L'ECOLE
C'est normalement le foyer et son

climat qui doivent conditionner la pre-
mière adaptation à la vie. À lui revient

aussi le devoir primordial de préparer les
futurs époux à leurs devoirs familiaux. Le
foyer moderne peut-il encore donner cet-
te formation? Les propos de M. Chentrier,

et l‘expérience quotidienne, nous affir-

ment que non.
Alors? Les chargés d'âmes, tous

ceux qui croient compléter ce qui manque

à l’éducation puisée dans le foyer, — se

doivent d'assumer pleinement leurs res-

ponsabilités à ce sujet.
La relève des foyers harmonieux ne

s'assurera pas automatiquement par le
jeu facilement faussé de l‘’instinct pater-

nel ou maternel. Elle ne viendra pas non
plus par une instruction tendue exclusive-
ment vers les ouvertures du ‘marché du

travail.” Gagner sa vie et la vivre utile-

ment sont deux objectifs distincts. Les é-

ducateurs devraient y penser constam-

ment.

L'ACELF

Dans ce contexte, les voeux émis

lors du congrès de l’ACELF, août 1962,

prennent une singulière actualité:

Considéront la communauté conju-

gale et familiale à laquelle la majorité des

jeunes gens et des jeunes filles sont desti-

nés, la Commission exprime le voeu:

‘que l'enseignement de l’économie

familiale soit estimé aussi important que

celui des autres matières de base, dans

toutes les écoles;”’

‘’qu‘un enseignement adéquatde l'é-

conomie familiale soit donné dons toutes

les écoles de garçons”;

"que des techniciennes en science

familiale visitent les foyers dans le besoin

pour faire prendre oux époux l'initiative

de leur relèvement;‘

“qu'un centre universitaire de re-

cherche familiale soit établi avec sub-

ventions de l'Etat.’

Le Tisserand

 
 

 

Comment |pour répondre à bien des ques-
quement pour eux qu’il a été pré-

paré c’est pour le grand public.

Pour tous ceux qui se posent des

questions, tous ceux qui aime-

raient souvent avoir des explica-

tions. Peut-on trouver quelqu'un

qui aie le temps de leur répondre,

quelqu’un qui soit assez compré-

hensif, assez gentil même, pour ne

pas sourire, pour ne pas s’étonner

des questions que l’on se pose ?

C’est là que survient le film sur

l'art: il ne sourit pas, il ne s’éton-

ne pas des questions naïves, qui

sont souvent les plus importantes

et les plus profondes. Pourquoi la  

peinture

peut-on être sérieux et faire des

choses comme ça (geste) ? Com-

ment en est-on venu à renier ou

à ignorer les maîtres du passé!

L'art des autres civilisations,

Egypte, Congo, Japon, est-il aussi

logique, aussi défendable, aussi

riche que celui de notre Occi-

dent ?
Cinq films sur l’art européen

depuis le Moyen-Age, six sur la

naissance et les développements

de la peinture moderne et trois,
finalement, sur la vie decivilisa-
tions étrangères, én voild assez  

tions, des plus simples aux plus

complexes.

Bien plus: le rapprochement des

oeuvres et des films tel qu'il ré-

sulte des programmes choisis per-

mettra souvent de voir bien des

éléments: genres, écoles ou pein-

tres, dans une perspective toute

nouvelle.

Rappelons les dates: les 2, 3 et

4 avril prochain à 7.30 hres p.m,

au Séminaire St-Antoine, 3351

Boul. des Forges et précisons,

c'est utile: entrée gratuite.



Page deux

Sept paroles au crucifié
Les bruits ne faisaient pas défaut au Calvaire, car por-

tout où des passions se déchaînent, toujours des tumultes bour-
donnent. Tout le monde, autour de la croix, s'agite, gesticule,
discute, s'interroge. Parmi toutes ces paroles on a déjà fait
entendre la voix des passants et des grands-prêtres. D'autres
voix humaines atteignent encore la croix, et les Evangélistes ne
manqueront pas de nousles faire entendre.

3) Ecoutons d'abord les soldats. Ceux-ci ont déjà ’gam-
blé‘’ (tiré au sort) la tunique sans couture du Christ. Habi-
tués aux horreurs de la guerre, ils ne s’émouvront pas d'une
exécution. lls en ont tant vu. . . Cette fois-ci, toutefois, se
produit un drôle de phénomène: ce condamné à mort ne res-
semble pas oux outres. Les soldats se sentent vraiment en
présence d‘un chef, mais d’un chef bien étrange. Partout,
dans toutes les armées du monde, les généraux sacrifient avec
insouciance leurs soldats. Qu'est-ce en effet que cent, mille
vies humaines pour un empereur romain qui veut conquérir le
monde? Mais Jésus ne sacrifie personne: ceci les intrigue ou
plus haut point. Ces mêmes soldats ont accompli l'arrestation
au Jardin de l'Agonie; ils ont vu le simulcre de procès, ils ont
probablement tapé avec joie sur leur victime au momentde la
flagellation. Drôle de chef qui se laisse fouetter et qui protège
chacun des siens! Ce geste de générosité les intrigue souve-
rainement. Et ils I'expriment ouvertement, lorsqu'ils disent:
“Si tu es le Roi des Juifs, sauve-toi toi-même!”

4) Les curieux s'amusent ferme sur le Calvaire. Ceux-ci
aiment le sensationnel ils palpitent uniquement d'émotions
fortes. lls en ont pour leur argent avec le crucifiement. En
réaction de cette parole de Jésus: Eli, Eli, lamma sabachtani,
prononcée en vieil araméen, et qui signifie, Pére, Pére, pour-
quoi m’as-tu abandonné?, ils comprennent eux, que Jésus ap-
pelle Elie, le prophète. Ce jeu de mots signifie moins pour
nous que pour les Juifs du temps. On tenait toujours en très
haute estime Elie, et souvent, on se réclamait de son interven-
tion pour des décisions importantes. Cette fois, au Calvaire,
les curieux, avides de sensation, se disent: “Il appelle Elie;
attends! que nous voyions si Elie va venir le sauver!” (Mt. 27,
49). Ceci aurait été une bonne farce. Ils ne cherchent pas à
comprendre, ils veulent seulement de l’action, des nouvelles.
A leur facon, ils répétent ce cri qui, depuis le début du cruci-
fiement, a retenti sur toutes les bouches: ‘’Mais descends donc
de la croix”. . .

. 5) Le mauvais larron fera la même constatation: ‘’Sauve-
toi toi-même, et nous aussi, si tu es le Christ” (Lc, 23, 39).
Cc est un égoïste qui parle. Il est vrai qu’à ce moment,lui aussi
subit son destin. Il paraît tout surpris de se voir accroché à la
croix! Il ne voit pas que ses crimes l’ont conduit tout droit à
la peine de mort. Il veut échapper de toutes ses forces aux
rigueurs de la justice. Bien avant Karl Marx, le mauvais lar-
ron, à la gauche du Christ, a dit: Si la religion ne peut pas
nous faire échapper à l'épreuve, à quoi bon cette religion!’

Des hommes, placés dans ‘des circonstances identiques,
peuvent se comporter bien différemment. Les 2 brigands, sem-
blables dans la méchanceté de leur coeur, réagissent autre-
ment vis-à-vis le Condamné placé entre eux deux. Le bon lar-
ron prononcera des mots de regret et d'espoir. ll dira à son
compagnon: ‘’Tais-toi, nous, au moins, c'est justice de nous
retrouver ici. Mais lui, quel mal a-t-il fait?” Le bon larron
comprend tout de suite que le Crucifié est un innocent. Sans
doute il ne sait pas QUI est ce condamné, maisil le trouve ex-
traordinaire. Souvent les criminels s'engagent sur la pente du
crime.. . pour fuir la monotonie de la vie. Ce bon larron, d’ins-
finct, se tournera vers Jésus et lui dira: ‘’Souviens-toi de moi
quand tu seras dans ton royaume‘’ (Le, 23, 40). Enfin, le bon
larron a trouvé le ‘’complice’’ idéal! Il ne demandera pas de
preuves à Jésus, il ne dira pas: ‘Si tu es le Fils de Dieu“, com-
me tous les autres, il se contente d'exprimer une certitude.
Seul le bon larron, autour de la croix, trouvera la vraie foi; il
acceptera la nécessité de la souffrance pour se purifier de ses
fautes; seul il demandera d'être délivré de ses péchés et non
pas de son supplice. Il aspire, de tout son être, à ce Royaume,
qui certainement, n'est pas de ce monde. Pour lui, la Victime
innocente qui souffre à ses côtés ne peut être que le vroi Sau-
veur du monde. Un brigand, condamné à mort, le comprend
même avant que les Apôtres le réalisent.

7) Au pied de la croix, une autre voix, officielle celle-la,
reprendra l’oveu confiant du larron, et dira: ‘’Oui, vraiment,
cet homme était le Fils de Dieu’ (Mc, 15, 39). Ce sera le
centurion qui, d'une façon catégorique, laissera échapper cette
confession. Le centurion dirigeait l'exécution capitale; il com-
mandait aux soldats, et représentait l'autorité. Sans doute, le
centurion o présidé à d'autres exécutions, mais celle-ci est bien
différente. La nature elle-même s’en mêle: les ténèbres cou-
vrent la terre, un terrible tremblement de terre, les éclairs et
le tonnerre sont de la partie. Mais justement, d'autres specta-
feurs ont assisté à la même terreur inspirée par les éléments
déchainés, mais les autres n’ont pas cru davantage. Le cen-
turion, lui, debout, face à la croix, sans respect humain, pro-
nonce cette acte de foi débordant de lumière: ‘Oui, VRAI-
MENT CET HOMME ETAIT LE FILS DE DIEU.”

La croix porte déja des fruits: le larron se convertit, le
centurion s’incline dans un geste d‘adoration parfaite. Déjà
autour de la croix, grouillent les éternelles passions qui divisent
le coeur humain: on sera. . . contre Lui, jusqu’s Le mépriser,
on sera pour. . . Lui, jusqu’eu moartyre.

- François MARCHAND, ptre

LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE

Roland Paitlé, gérant

Division des Trois-Rivières

1185, rue Hart Tél. FR. 5-3115 ©Trois-Rivières
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LE BIEN PUBLIC

Au comptoir des bijoux
 

La bijouterie tient un rôle d'im-

portance cette année, par suite de

la nouvelle mode des échancrures

de costumes et manteaux, et la vo-

gue du décolleté pour les robes du

soir. La popularité des bijoux en

or va grandissante, et plusieurs

prennent la forme de feuilles,

fleurs, ou dessins géométriques.

Dans l’ensemble, la conception de

 

ces bijoux est plus complexe. La

grande variété de pierres de cou-

leurs, véritables ou sytnhétiques,

sert à produire des spécimens aux

nuances de l’arc-en-ciel. Parfois,

les pierres sont réunies en grap-

pes, pour créer l'illusion de fruits

ou encore de motif floraux. — Les

boutons de manchettes sont en a-

bondance, pour agrémenter le pa-

rement de longues manches de

chemisiers Ces accessoires sont

offerts dans un vaste assortiment

de pierres enchassées, émaux, ou

autres créations de joailliers, et

apportent une note d’élégance a
l’ensemble vestimentaire.

Soins de
beauté

Le conseil du jour s'adresse à

l’heureuse créature qui passera le

reste de la saison froide, sur les
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Préparatifs avant le mariage
Quelques semaines avant son

mariage, la mariée doit:

Consulter ses parents sur le

genre de cérémonie qu'ils désirent

offrir. Décidez avec son fiancé

qui sera l’officiant à la cérémo-

nie religieuse, se rendre au pres-

bytère avec son fiancé, se procu-

rer son extrait de baptéme et son

certificat de confirmation.

Prendre rendez-vous avec le

médecin pour un examen prénup-

tial. Prendre rendez-vous avec le

notaire pour le contrat de maria-

ge.

Préparer sa liste d'invités et

demander à son fiancé de prépa-

rer la sienne. Choisir et comman-

der les faire-parts.

Réserver l'endroit pour la ré-

ception nuptiale, retenir les mu-

siciens s’il y a lieu.

Réserver les voitures . nécessai-

res pour le cortége nuptial.

Choisir sa toilette et les.fleurs

pour la mariée et le cortége.

Prévenir le photographe.

Consulter son fiancé pour le

choix de l’ameublement et la dé-

coration de leur maison.

Dresser une liste des articles de

maison et de trousseau qu’elle

aura besoin.

Le marié doit:

Préparer sa liste d'invités. Dé-

cider avec sa fiancée de l’endroit

du voyage de noces et faire les

 

plages ensoleillées de Floride, du

Mexique, ou des Antilles. Il est

bon de prendre des bains de so-

leil, mais a petites doses. Un cha-

peau à large bord protégera la

chevelure et le visage, contre les

rayons trop ardents du soleil, sus-

ceptibles de décolorer les cheveux

ou assécher l’épiderme. Certains

chapeaux sont maintenant pour-

vus de lunettes-soleil.  

réservations nécessaires, Cher.

cher avec sa fiancée le logemey,
que vous habiterez. Se Procure

ses extraits de baptêmeet de Con.
firmation,

Un mois avant le mariage,

la mariée doit:

Adresser les invitations. Ache.
ter le cadeau à son futur époux,
Prendre rendez-vous chez |,

coiffeur. Compléter ses achats de
trousseau personnel.  Préparg

l'endroit où elle exposera ses ç.
deaux.

Le marié doit:

Voir à faire publier les bay

Acheter le cadeau pour sa future
épouse. S'assurer que son trous.

seau est au grand complet,

Dernière semaine avant

le mariage:

Commencer à préparer ses mal.

les. S'assurer que sa toilette pour
le voyage est prête. Voir à l'expo.
sition de ses cadeaux. Consulter
son coiffeur pour sa mise en plis,

Se reposer et consacrer quelque

heures à sa famille.

Le marié doit:

Faire ses malles. Vérifier ses

vêtements de voyage. Offrir le

cadeau à sa fiancée.

Le jour du mariage,

la mariée doit:

Terminer ses malles. Etre prête

pour les photographies avant le

mariage.

Le marié doit:

Terminer ses malles. Vérifier

s’il a tout ce qu’il faut pour le

voyage: clés de voiture, billets de

voyage, passeports, argent, clés

de la maison ou de l'appartement

Vérifier s’il a le jonc de la mariée.

Etre à l’église 10 minutes avant

la cérérrunie, et ce, avec le témoin.

 

.~ ore ren.

 

 

   
 

    
VOULEZ-VOUS ETRE TOUJOURS BIENVENU?

Annoncez-vous par téléphone!
Parents et amis, médecin, den-
tiste, coiffeur, garagiste—tous les
gens occupés (et qui ne l’est?)
vous sauront gré de ne pas arriver
à l’improviste. (Et que de problè-
mes le téléphone vous permet
de régler sans mêmesortir de
chez vous) Dire qu’il fut un
temps où l’on n’avait pas le
téléphone!

Une compagnie canadienne appartenant à des‘Canadiens
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Rhéal Parent, un plombier
du service de l‘entretien à l‘u-

sine de Hawkesbury, a confi-

ance aux exercices physiques
pour se maintenir en pleine

forme. Il est convaincu que la
pratique de la levée des poids
et haltères peut parvenir à dé-
velopper les muscles de façon

à faire d'une personne faible

un aspirant au titre de Mon-
sieur Univers.
Agé de 30 ans, Rhéal se

passionne depuis 15 ans pour
l'éducation physique et a a-
massé une collection d‘équipe-
ment de toutes sortes qu'il a
installé dans le sous-sol de sa
maison. Les instruments qu’on
ytrouve comprennent un “ex-
eycle”, un chevalet de con-
traction isométrique, une ma-
chine à ramer, une ceinture
pour le massage et des poids.
Son sous-sol est même dotée
d'un bain turc.

Depuis sa plus tendre en-
fance, Rhéal s’est toujours in-
téressé aux sports et a voulu
pratiquer la culture physique
ofin de compenser sa petite  

Rhéol et Lorraine Parent au gymnase avec leurs enfants.

De g. & d.: Christian, Sylvia, Roger, Monique, Richard et Pierre.

On s'amuse en fa-
mille au gymnase

taille. Agé de 15 ans, il se le-
vait à si x heures tous les ma-
tins pour faire ses exercices.
“J'aimais à me sentir en pleine
forme et je me suis aperçu
que ces exercices dévelop-
paient les muscles de toutes
les parties du corps,“ dit-il.
C’est plus tard qu'il s'est mis

à la pratique des poids et hal-
tères.

Les compagnons les plus en-

thousiastes de Rhéal sont sa

femmeet ses six enfants. Les

enfatns ont commencé à imiter

leurs parents dès l’âge de 2
ans.

Rhéal admet qu'il est diffi-

cile de les intéresser de façon
assidue avant l’âge de Bans,
mais il croit d'autre part que

les exercices demeurent excel-
lents pour eux.

Les Parent se sont rendus à

des spectacels d'exercices phy-

sique et de poids et haltères à
Montréal, Berthierville, Otta-
wa et Chicoutimi et espèrent
wa et espèrent pouvoir en or-

ganiser un à Hawkesbury d'ici

quelques années.

  
 

Beaucoup de femmes qui cou-
Sent aiment couper en une seule

| fois, plusieurs vêtements avec un
seul patron. Pour obtenir de

| meilleurs résultats, choisir des

Conseils aux ménagères
 

tissus de coton assez légers et un

patron ae lignes simples. Les diffé-
rentes couches de tissus doivent

être droite et souples. Epinglez-

les ensemble sur les bords pour

les empêcher de glisser.
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VIENT DE PARAITRE:

CAMPING
POUR TOUS
Le camping, et particulièrement

le camping familial, connaît une|
vogue sans précédent au Canada.
Nous avons un pays rêvé pour la
vie de plein air et on pouvait s'é-
tonner du peu de faveur dont
jouissait le camping jusqu’à ces
dernières années.
Les Canadiens rattrappent le

temps perdu et les terains de
camping se multiplient à un ryth-
me accéléré.

Les campeurs chevronnés au-
tant que les novices déploraient
l'absence d’un bon manuel de
camping adapté aux besoins de
notre population. M. Jean-Paul
Denis, président du Camping
Clubdu Canada, vient de combler
cette lacune en publiant Camping
pour tous, un fort ouvrage de 175

pages que viennent de lancer les

Editions du Jour à l'occasion du
Salon du Sportman.
Dans un langage simple, mais

avec l’autorité d'un campeur

d'expérience, Jean-Paul Denis

nous livre tous les secrets du

camping, tous les trucs qui ren-

dent ce sport merveilleux acces-

sible à tous, un jeune et vieux,

riches et pauvres. Les têtes de

chapitre donnent une faible idée

du contenu de Camping pour tous:

Quoi apporter — Savoir choisir sa

tente — Savoir confectionner sa

tente — Savoir bien dormir —

Savoir se bien vêtir — Savoir

emplir so nventre —  L'’équipe-

ment de cuisine — Les bagages

— Les premiers soins — La rou-

lotte — Le canoë — Le camping

d'hiver — Les meilleurs terains

de camping, etc...

Camping pour tous est en vente

Douleurs
Périodiques

Fiévreux
sou lagée

sûrement avec 95

Lyell,a

 

  
   

 

MONTCALM

CARLETON

TRIANON

BLENHEIM

HANDEL

partout au prix populaire de $1.50.

dans les librairies et les dépôts de

Page trois

La cie de Publication de La Patrie

Limitée, 180 est rue Sainte-Ca-
journaux ou chez le distributeur:| therine, Montréal.

 

industrielle

 

165, rue Radisson 
 

Trois-Rivières

Des milliers d’entreprises canadiennes ont

obtenu des prêts de la Banque d’expansion

industrielle pour l’acquisition de terrains,

d’immeubles, de machinerie ou encore pour

augmenter leurs fonds de roulement ou

lancer une nouvelle affaire.

Nous vous invitons à nous soumettre vos
besoins de financement à terme.

eu BANQUE
012418 D'EXPANSION

INDUSTRIELLE
23 SUCCURSALES AU CANADA

Tél. FR. 4-461)

Rég. $ 925.00
1,040.00
1,395.00
895.00
765.00

VENTE 20% » 257% D'ESCOMPTE
PIANOS WILLIS NEUFS

Spécial $ 750.00
835.00

1,075.00
715.00
595.00

ORGUES HAMMOND CHORD |
DEMONSTRATEURS Rég. $1,295.00 Spécial $995.00

TELEVISEURS
VICTOR ET FLEETWOOD 23 pouces

A partir de $200.00

‘Enaccordantla préférence à ses annonceurset
en acquittant votre abonnement à l'échéance  ? peJUIUSAOSRUOUIEUORONDODSDOODORUDOUODHODNSEDOSEUSNOCOSONESOGSOSSOGDASUSDONSESSCNSENUNSSOSESSS

une imprimerie
de confiance

à votre service

10S — PHONOS — STEREOS — MAGNETOPHONES
RADIO PIANORGAN

Au prix coûtant

DISQUES 18 tours 0.09 chacun

Le Magasin Willis
1373, rue Hart, Trois-Rivières

Tél. 374-8133 (charges renversées)

 
imprimerie du Bien Public

livres, revues

journaux, périodiques

imprimés commerciaux ALFRED D'AMOUR, gérant  
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pour l'histoire

économique de

la Mauricie
 

PAR YVON THERIAULT

° les formes de vie

     

 

® l’industrialisation

 

SP ie ot. | "20

Malak

$175 millions pour la construction de sept usines à papier de la vallée du
Saint-Maurice, de Trois-Rivières à La Tuque.

 

° les besoins humains    
Au cours des siècles de son évolution, la Valle du St-

Maurice a connu plusieurs formes de vie :

. jes pdd Wailer aes ane, Ce PROT .…- PONESLeeadentEE ITEN“ - T

“eer ens + nom (1910-1930). Les trente dernières années sont marquées par
; une diversification de la production et par des transformations

technologiques du premier équipement industriel.  
   

— le nomadisme : une forme de vie pri- SA, )
mitive: l'occupation séculaire des Fos ENEN 7
Indiens nomades, qui ont vécu du- mo DE LE
rant 5,000 ans de chasse et de pê- ’
che sur les 15,000 milles carrés du

territoire arrosé par lo rivière.

      
Unevallée industrielle

 

La région économique No. 4 correspond de façon globale à
cette vallée naturelle nommée La Mauricie par Mgr Albert Tessier,
p.d. La rivière St-Maurice demeure le facteur de cohésion éco-

— la colonisation de notre région à par-
tir de 1634 : D'abord, le poste de
traite de 1535, puis l‘Habitotion dé- nomique de ce territoire de 15,226 milles carrés, où vit une popu-T + vouus 0: sete. rei

LL SOL
finitive de LaViolette et ses trente

artisans en 1634. Les colons ont
essaimé le long des rives du fleuve
St-Laurent, les aventuriers triflu-

viens ont porté leur curiosité a tra-

vers tout le Canada et les Etats-Unis.

lation de 305,000 habitants. (B.F.S. — 1961)

L'une des plus anciennes régions habitées de l‘Est du Conode,
la Mauricie est remarquable par l'homogénéité de son peuplement
et l‘unité technique de sor exploitation industrielle. La vallée tre-
versée sur une longueur de 240 milles par la rivière St-Maurice
est couverte de forêts, de lacs et de rivières à 90% d’occupation

— l’industrialisation : Dès 1734, les du sol.
Forges du St-Maurice se placent à
l‘avant-gorde de l‘industrialisation
du Conada. En 1852, un système
d'estacades modifie radicalement
l'infrastructure économique de dla
Vallée. Trente ans plus tard, John
Forman prépare la mise en oeuvre

Après une longue période de mise en valeur du secteurpri-
maire (agriculture), coupe du bois et extraction du mineroi de fer
aux Forges St-Maurice), la région de la Mauricie a pris un essor
considérable avec les lourds investissements de première industrio-
lisation au tournant du siècle:

 

— $225 millions investis dans les barrages de la Shawinigondu complexe industriel eau-forêt. "aa, Water and Power;
L'exploitation technique du bassin an rem here — $175 millions pour la construction de sept usines a papierhydrographique de la rivière St-Mau- ses de la vallée du St-Maurice, de Trois-Rivières à La Tuque:
rice débute parles relevés de la Com-

Li

EE
mission des Eoux Courantes. C'est
ensuite la mise en place des barrages
de retenue des eaux, et l‘installation
des turbines, deux facteurs puissants
de localisation industrielle. L'axe de
fixation de la population se déplace
du fleuve à la rivière qui assume ain-
si le rôle d'agent de cohésion de la
Vallée. L'équipement industriel se
complète en l'espace de 20 ans

— $175 millions dons l'évaluation des immeubles des cinq
villes de notre Vallée.

À ces investissements de capitaux répond aujourd'hui une
production manufacturière de $442 millions por année, ce qui ét
26 fois la valeur de la production agricole de fa région no 4 ($17
millions en 1961) :

Sur ce tissu industriel se sont greffés les services nouveaux
du secteur tertiaire. On compte plus de trois milles unités de service
en Mauricie. On assiste à une promotion générale des services:

alors que l'équipement industriel de bose est mis en place et qu
la productivité s’accroit & un rythme six fois plus considérable quecelui de la population. sossie se otsinace db 41. 0anu6e
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Esquisse pour demain

La Mauricie a franchi en peu d‘’années la première phase de
son industriolisation. Etape technique irréversible. La seconde
phase commence: celle de l'aménagement humain. D'abord prise
de conscience des besoins humainsles plus urgents: 1,000 emplois
à créer chaque année d'ici 25 ans, pour garder notre population.
Les pays du lac St-Pierre ont déjà fourni un contingent de 400,000
hommeset femmes à l‘extérieur: filatures de Nouvelle-Angleterre,
usines de Montréal. Le pittoresque de la pêche aux petits pois-
sons des chenoux n'est pas suffisant pour garder dans la Mauri-
cie de jeunes bras, de beaux talents, des foyers neufs. Le taux
d'accroissement de la population de notre Vallée depuis 15 ans est
I'avant-dernier des dix régions économiques de la province. La
Mauricie a besoin de plusieurs millions de nouveaux investisse-
ments pour assurer son essor économique et humain. miques de toute urgence nous obligent, pour les 25 pro-

chaines années :

  Georges Hunter

Quels seront les facteurs d‘accélération de cet essor ?

— à créer dans notre région 1,000 emplois par année.
C'est à peine le quart de notre augmentation naturel-
le sur le marché annuel de la main d'oeuvre dans la
région.

— une hausse générale des niveaux de vie: sur les plans
physique, technologique, psychologique, éducationnel;

— un souci d'aménagement régional de la base au sommet
du territoire.

 

— doubler notre chiffre de population d'ici un quart de
siècle. Le pouvoir d'achat d'une faible population

ne peut s’étirer indéfiniment. Il est déjà à un très
haut sommet, car les dépenses familiales moyennes
sont plus élevées ici qu'à Montréal.

Nous n‘avons même pas gardé notre augmentation natu-
relle. Notre vallée est une grande pourvoyeuse d’hom-
mes . . . pour les autres régions. Des impératifs écono-

— au niveau de la production: Les formes de base de notre

économie sont déjà vieilles de 50 ans. Le début de la
mise en place de nos équipements de production indus-

trielle date de 1890 à 1900 pour l‘électricité et le papier.
L'état de nos trois secteurs économiques mériterait une

analyse sérieuse :

— le secteur primaire : agriculture, extraction de mine-

rai, chasse et pêche. 15,000 lacs! A qui appartien-
nent-ils? Que valent-ils pour l'ensemble de la vallée?

Que nous rapportent-ils? Notre rivière est-elle inté-
grée à notre complexe régional? Nos ressources fo-
restières? notre mode d'exploitation agricole peut-il
subsister ?

— le secteur secondaire : (manufactures et industries)

représente $442,000,000. annuellement dans notre

économie. Après une première phase caractérisée
par une économie de la forêt, nous assistons à une
diversification industrielle: électro-chimie, électro-

métallurgie, textiles. Nous manquons toujours, com-

me toute la province d’ailleurs, d'industries lourdes
(sidérurgie). N'y aurait-il vraiment rien à foire dans
le domaine de l'exploitation de nos sous-produits du

 
Les besoins qu'elle contribuera à satisfaire ce

perfectionnement de l'homme ouéconomiques
q qu'elle posera des entraves a sonde la Mau ricle accomplissement personnel et so- bois et du papier ?

L : _ cial. — le secteur tertiaire : (services, finances, professions)
es hommes vivent en société prend une importance nouvelle depuis quelques an-De façon concrète, quelles sont

les tâches que doit affronter en

1964 notre région si elle veut croi-
tre normalement ?

nées. Cette évolution irréversible correspond au pro-

grès technique de la Vallée. D'une part la demande
de service s'accroît, d’cutre part le nombre d'ouvriers

parce que c’est encore la meilleure
façon de satisfaire collectivement:
des besoins humains fondamentaux,
comme celui de se vétir, de se nour- indispensables à la production tend à diminuer. Le
fi, de s'habiller, de posséder son — au niveau de la population progrès technique se fait sentir par Favénement de
foyer, de s'instruire, de gagner sa Le toux d'accroissement professions et de techniques nouvelles: ingénieurs-

ve, etc. Ces besoins partent du de la région économique conseils, urbanistes, chimistes, spécialistes dans diver-lerre-à-terre de la vie matérielle de Trois-Rivières au cours ses disciplines humaines : médecine, droit, pédagogie,

lever aux splendeurs de I'in- des quinze dernières on- service social, relations humaines, psychologie socia-
“'gence et aux merveilles de la nées a été la neuvième des le, etc. La poussée vers l'enseignement universitairegrace. La société doit favoriser cet dix régions économiques de en Mauricie vient de cette évolution. Nous faisons

épanouissement de l‘individu. Elle l’ensemble de lo province aujourd’hui la Mauricie de demain.fera plus ou moins humaine selon de Québec. (Le Mauricien Médical)
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Téléphone: FR. 6-44 . POUR VOS

| ASSURANCESDENONCOURT & DENONCOURT

  

Dans le commerce
de la chaussure

x .
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A. + incendie

Architecte Architecte * Responsabilité le nom de

* Automobile1240, rue Royale Trois-Rivières

Courtier en Assurances

660. rue Ste-JulieTél. 5-265¢

Teels-Rividres

WTR

AE

AE.

A. GOSSELIN & FILS
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

  
 

RENE DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE
fMPOSSIBLE DE NIER le fait

 

 
 

Com réé
ptables ag Ces queJe Café Maxwell House est

savamment mélangé. Le su- Prenez la bonne habitude
. Co perbe mélange Maxwell House de vous chausser chez

Paul René de Cotret, CA. 176, rue Radisson est le fruit de connaissances R a A GOSSELIN o

Tél. 378-4831 traditionnelles et d’une adres- jue Royale, Trols-Rivieres
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Page six

Après avoir voyagé,
Lisette retrouve sa ville
par Roger Mulligon

 

 
Cependant, pour se mainte-

nir en forme, Lisette préfère le

ski.

Lisette Dufour, une jolie
brunette qui arbore un attray-

ant sourire, occupe le poste
d'infirrnière de l’usine de la

CIP à Lo Tuque depuis le mois
d‘août 1959.

Infirmière diplômée, Mille
Dufour a suivi ses premiers

cours à l’Hôpital Notre-Dame

de Montréal. Deux ans plus

tard, elle a terminé un cours
avancé à l’Université d'Ottawa

où elle a obtenu son diplôme

d'infirmière en santé publique.

Après avoir été attachée du-

rant quelque temps à la salle

d'opération de l’Hôpital St-Jo-

seph à La Tuque, sa ville nata-
le, garde Dufour a saisi l’occa-
sion qui lui fut offerte d'ac-
quérir plus d'expérience dans

un centre éloigné des villes et

des services médicaux moder-

nes,

C'est ainsi qu'elle demeura
18 mois à l'emploi du Ministè-

re des Affaires indiennes. Ses
patients étaient des familles in-

diennes vivant sur la côte nord
du St-Laurent, à quelque 350
milles à l’est de Sept-lles, à

peu près à la hauteur de l'Île

 

L'actif de

La Laurentienne

atteint $28,450,000

 

Lors de l’assemblée annuelle de

La Laurentienne, compagnie mu-

tuelle d’assurance, tenue à son

nouveau siège social en février

dernier, les membres ont appris

avec vive satisfaction que es ré-

sultats des opérations de l'année

1963 ont été les plus satisfaisants

de toute l’histoire de la compa-

gnie et qu’une nouvelle échelle de

dividendes entrea en vigueur au

cours de l'année 1964.

D'une analyse des états finan-

ciers que faisait le Vice-Président

Exécutif et Directeur Général,

monsieur Jean-Paul Guimont, il

ressort que les nouvelles ventes

d’assurance ordinaire démontrent

une augmentation de 12% sur la

production de l’an dernier, alors

que l'augmentation moyenne dans

la Province s'établissait à 7%.

$67,000,000 de nouvelles affaires

ont été placées et payées, ce qui

porte l’encours de la compagnie à

$336,000,000 d'assurances en vi-

gueur. Démonstration incontesta-

ble de la vigueur et de la valeur

du service des agences.

d’Anticosti. C'est à la suite de

ce séjour qu'elle fut engagée
par la CIP,

Son père, Lucien, est sur-
veillant à l‘’usine des pâtes et

son frère, Germain, travaille é-

galement à l'usine comme

technicien de laboratoire.

Aimant beaucoup le ski sur

neige et sur l'eau, Lisette s'a-
muse l'hiver à conduire le
‘’skidoo’ de la famille à tra-

vers les champs et collines en-
neigés. La chasse et la pêche

n'ont plus de secrets pour elle.

Lisette, qui aime beaucoup

voyager, a visité une grande

partie du Canada et des Etats-

Unis. Ses dernières vacances
l'ont amenée à Mexico. ‘II n’y

à mon chez-moi, dit-elle, c’est

travailfaire un

sent”.

 
a pas un endroit que je préfère

vraiment l'endroit où je puis! lement la professio nde chirur- pour blessures

passionnant gien ou nouvel hôpital

parmi des gens qui m'intéres-| Les services médicaux offerts tée aux employés qui ont des
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L'infirmière Dufour aide le docteur Potvin à faire subir

un examen à un employé. L'‘infirmière de l'usine, qui est trés

bien équipée, sert à faire des pansements et à les changer ain-

si qu'à donner les premiers soins.

 

Le service médical de l’usi-|ne comprennent entre autres

ne est dirigé par le docteur les premiers et seconds panse-

Victor Potvin qui exerce éga-|ments et les soins appropriés

légères ainsi

local. |que l'oreille sympathique prê-

aux 1,400 employés de l‘usi- | problème personnels à confier.  

Vendredi, le 27 mars 19

Décoration d'intérieur
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Il est parfois facile de rajeu,
certains accessoires servant à la toj
d’objet functionnel et de décor.
tion.

C’est ainsi que les stores de cou.
leur verte, utilisés parfois
toute une série de fenêtres, peu
vent êcre agrémentés de souta.
che blanche. La Dassementeri
peut s'appliquer à la verticale si
vant des intervalles larges où é.
troits, au goût. Un galon uni
de la chambre, ajoute une nots
imprimé convenant aux couleur
gaie aux stores parfois trop sévè.
res.

= £

 

Moyen d'égayer vos
appartements

 

Recherchez-vous un moyen pes

coûteux et simple pour égayervo.

tre cuisine ou votre salle à man.

ger?… Allez faire un tour au ray-
on des Menus articles d’un gran:
magasin et faites votre choix par!
mi des coussins et oreillers qu

vous placerez sur vos Chaise

Ceux recouverts de coton solid:

ou de tapisserie sont les plus}

mode. Les recouvrements sont ç

général réversibles et lavables.

 

ef Examen pour acheteurs de voitures neuves ko

Evaluez votre connaissance de la

voiture la plus attrayante de l'année.….la

“BEAUMONT
ACADIAN

 

leurs au choix. UNE VALEUR GENERAL MOTORS

2. La gamme Beaumont comprend 10 modèles
(dont des décapotables et des station-wagons),
répartis en 3 séries. Ils peuvent être équipés, au
choix, de 4 moteurs (6-cyl. standard ou VB) et de
3 transmissions. Fini Magic-Mirror en 15 cou-

3. La Beaumont 1964 a été complètement redes-
sinée. Sa silhouette améliorée lui donne un
cachet européen, ses lignes fuyantes et galbées
évoquentla voiture de l'avenir,

SI VOUS AVEZ RÉPONDU “’VRAI”’ à toutes les
questions, vous avez brillamment réussi l'examen. Vous voilà
prêt à mieux connaître encore les avantages et qualités de

 

 

 
J vaar

0 Faux

siège avant.
O veal

[I Faux
tissus faciles à entretenir.

(O vara

OO Faux ¢Usagers canadiens épris d'économie.

   
Ensuite, ce ne sera plus qu'un jeu

COUPÉ SPORT DE LUXE BEAUMONT

Los réponses à ces questions intéressent tous ceux qui envisagent d'acheter une nouvelle voiture :

1. Beaumontest le nom d’une nouvelle gamme de
voitures Acadian faciles à manoeuvrer, qui sont
plus longues que les Acadian Canso ou Invader,
mais moins longues que les grosses voitures.
Leur empattement atteint 115 pouces.

4. La Beaumont présente entre autres avantages
exceptionnels: Une suspension entièrement à
ressorts à boudin, des freins autorégleurs Safety-
Master, des bas de caisse lavés et séchés, résis-
tants à la corrosion, des glaces latérales courbes,
deux pare-soleil et un rembourrage de mousse au

5. L'intérieur de la Beaumontest original et très
pratique, avec des cendriers commodément
placés, des accoudoirs avant et arrière et des

6. Le prix modique de la Beaumont et ses frais
d utilisation réduits en font une voiture vraiment
économique dontl'élégance,le luxe et le prestige
n'avaient jamais encore été accessibles aux

la Beaumont,chez le concessionnaire Acadian-Pontiac- Buick.

au rang des propriétaires de Beaumont, promotion 1964!

ESSAYEZDÈSMAINTENANTLABEAUMONT,CHEZ LECONCESSIONNAIREACADIAN»PONTIAC+BUICK
Ne manquez pasl'émission télévisée ‘’Rue de l'Anse” dontl'heure et le canal figurent au programme local.

O veal

O rAux

0 veal

0 faux

(O vrai

(O Faux

   
  

    

    

pour vous de passer

AB-1264CF  
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La réception nuptiale
En arrivant à l'endroit de la ré-

eption, les mariés recevront les

Ceux et les félicitations de leurs

es. La mariée tient son bou-

quet de la main gauche et garde

seEPents des mariés et leurs

inivtés de marque occuperont, a-

vec les mariés la table d'honneur

en compagnie du prêtre qui a bé-

ni leur mariage. Entre le plat

principal et le dessert, la mariée

se lève et, avec l'aide de son é-

poux coupe la première tranche

du gâteau, qu’elle partage avec

son mari. Le gâteau est ensuite

coupé par une personne désignée

et est distribué aux invités.

Pendant les toasts, la mariée

demeure assise et ne répond que

par une inclination de la tête, el-

le ne boit pas. Le premier toast

doit être porté par le prêtre célé-

brant ou à défaut par un ami de

la famille. C’est le marié qui doit

répondre avec quelques paroles

de remerciement, aux toasts of-
ferts.

A la fin du repas, et après avoir

circulé parmi leurs invités pen-

dant quelques minutes, les mariés

se réunissent quelques minutes

avec leurs parents et peuvent

s'esquiver discrètement pour se

changer de toilette, puis ils re-

viennent saluer une dernière fois

leurs invités, et la mariée lance à

ce moment, son bouquet de noce. 
  

LES COSMÉTIQUES
Entre 25 ct 45 ans, les femmes

peuvent employer libéralement le

maquillage. Avant l'âge de 25 ans,

il faut ce tenir sur la réserve, et

les femmes entre les âges de 45

à 60 ans, devraient commencer à

être plus parcimonieuses dans ce
domaine. Pour ce qui est des ado-

lescentes de moins de 16 ans, le

maquillage n’est pas de leur âge.

Telle est l'opinion de la conseil-

lère en beauté, Grace Stoyle, une

experte en cosmétiques qui tra-

vaille pour le compte d’une mai-

son bien connue de produits de  beauté Entre autres fonctions, elle

enseigne notamment aux esthéti-

ciennes et vendeuses, la façon d’u-

tiliser le maquillage, et la manière

d’expliquer aux clientes comment

s’en servir.

En premier lieu, mademoiselle

Stoyle précise que le maquillage

n’est pas conçu pour cacher une

vilaine veau. Si tel est le cas, une

amélioration de l'épiderme résul-

tera d'une diète alimentaire ap-

propriée, ou de soins médicaux.

“Quel que soit votre âge”, décla-

re mademoiselle Stoyle, avec la

pratique et connaissance nécessai-
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terminé en moins de dix minutes,
pour ensuite durer toute la jour-
née, sauf une petite retouche occa-
sionnelle sur le bout du nez”.
En règle générale, le maquilla-

ge s'applique légèrement, en com-
mençant par. la crème de base hu-
midifiante, qui assouplit l’épider-
me en lui assurant une protection
avant d'appliquer les produits
cosmétiques. La couleur de base
doit convenir à la nuance de la

peau, des yeux, des cheveux, et

même l’ensemble vestimentaire.
Une crème rosée efface légère-
ment ls pli de la bouche, et le

cerne autour des yeux.

Le rouge doit être appliqué très

légèrement et se confondre avec le

reste du maquillage. Tous les pro-

duits de beauté s'appliquent en re-

montant depuis le bas du visage.

La poudrc s'applique par le mou-

vement de pression non pas par

le frottement. L'emploi d’une pou-

fond de teint, ou vice versa, est à

conseiller. Un bon crayon à sour-

cil est indispensable et s’emploie

aussi par le mouvement de bas

en haut Le maquillage des pau-

pières est de nuance - assortie à

celle des vêtements et des yeux.

Les femmes plus âgées peuvent

s’en passer, ou alors choisir une

couleur argentée. — Durant les

grandes chaleurs, mademoiselle

Stoyle suggère de glisser dans le

sac à main, un flacon de lotioh as-

tringente, qui peut être vaporisée

légèrement sur le visage pour raf-

fermir le maquillage. — À l'heure

du golf, du jardinage, ou des em-

plettes, ia conseillère en beauté

suggère d'utiliser au moins une

crème pour protéger l’épiderme du res, le maquillage devrait être soleil, et un rouge à lèvres.
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Les soiries, comme les lainages,

sont de plus en plus légères, dans

une profusion d’étaminé, de mou-

seline, de surah, de shanting. Les

imprimés se fondent parfois dans

une gamme de teintes douces, a-

lors que d’autres s'opposent en

des coloris éclatants de gaieté. On

trouve aussi des motifs de fleurs

de toutes dimensions, des guirlan-

des, des dessins abstraits ou ins-

pirés des cachemires. Les coutu-

riers préconisent le mariage soie

et laine. L’impression de la soie

reproduit la texture de la laine,

en décalquant les mêmes motifs.

On voit aussi beaucoup de qua-

drillés et de damiers.

Les cotonnades sont naturelle-

ment à l'honneur durant la belle  
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Tissus printaniers
saison. Certains tissus comportent

le piqué en relief, les gabardines,

les toiles et le broché de coton,

de même que les mélanges synthé-

tiques. La dentelle s’alourdit par-

fois de broderie en relief, ou se

travaille en nid d’abeile, ou de

motifs de fueuillage. À côté de la

dentelle, voisine le tulle rebrodé

de pois métalisés, de paille, de

chenille, le franges.
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IMPORTANTES NOMINATIONS À
LA COMPAGNIE SHAWINIGAN
Montréal — La Compagnie

d'Electricité Shawinigan, filiale

de I'Hydro-Québec, vient d’an-

noncer plusieurs importantes no-

minations et mutations dans le

service de la Production et de

l’Equipement à Shawinigan,

Trois-Rivières et Victoriaville

ainsi qu’à la centrale de La Tran-
che.

M. W.D. MacAulay, qui était

surintendant adjoint de la divi-

sion des sous-stations et du trans-

port, cst nommé surintendant de

cette division à Shawinigan. Il

succède à M. Herb Westman, qui

a récemment été muté à l’Hydro-

Québec à titre d’ingénieur surin-

tendant des lignes de transport.

M. S.A. Sutherland, surinten-

dant adjoint de la division des

services administratifs, est promu

surintendant de cette division à

Shawinigan.

M. J.H.A. Pearson, ingénieur de

service au bureau central du ser-

vice de la Production et de I'Equi- |
pement, devient surintendant ad-

joint de la division des sous-sta-  

tions et du transport a Shawini-

gan,

M. A.F. Sissons, superviseur des

projets, division des services

techniques, devient superviseur

de l’entretien, même division à

Shawinigan.

M. J.M. McNally, superviseur

adjoint des projets, division des

services techniques, est nommé

ingénieur des projets, division des

services techniques à Shawinigan.

M. Guy Bouvette, ingénieur de

district à Trois-Rivières, est nom-

mé ingénieur intermédiaire, grou-

pe de mécanique de la division

centrale de l’entretien à Shawini-
gan.

M. Philorum Juneau, supervi-

seur de la centrale de La Trenche,

est nommé adjoint au surinten-

dant du district de Victoriaville,

division des sous-stations et du

transport.

M. Bertrand Létourneau, ingé-

nieur, groupe des projets de la

division des services techniques,

est nommé ingénieur, division des
sous-stations et du transport à
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$20,450,000

Au service dans les différentes sphères de l'économie nationale :
vernements, municipalités, commissions scolaires, fabriques, institutions
religieuses, industrie, commerce, agriculture, etc, etc,

gou-

REVENU: $6,575,000
_—_—_—_—"—

Contribution 1963 des assurés de La Laurentienne à l'essor économique de
la nation.

SURPLUS : $2,188,000
______________________________________________}

Gage de sécurité additionnelle pour les assurés actuels et futurs de La
Laurentienne.

ASSURANCES EN VIGUEUR : $335,000,000

La Laurentienne est une institution financière puissante et vigoureuse. Ses
assurés en sont les membres-propriétaires.

NOUVELLES AFFAIRES : $67,000,000

La Laurentienne demeure une Compagnie d'assurance des plus progressives
et des plus dynamiques.

86,000

Petit groupe de révolutionnaires pacifiques qui contribuent à consolider
l'unité canadienne, en bâtissant, dans la paix et l'harmonie, un Québec
économiquement fort.

NOMBRE D'ASSURÉS:
  

LA-LAURENTIENNE-
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Shawinigan.

M. Albert Turgeon, ingénieur,

groupe des projets de la division

des services techniques, est nom-

mé ingénieur de district à Trois-

Rivières, division des sous-sta-
tions et du transport.

M. Raymond Normand, premier

opérateur à la centrale de La

Trenche, est nommé superviseur

de cette centrale en remplacement

de M. Juneau.

M. Gaston Mailhot, Ing. P.,

président de Pavages Maska
Inc., était réélu récemment

président de l'Association des
Constructeurs de routes du
Québec, lors d‘un congrès te-
nu à Québec.

Ce congrès, le plus considé-
rable jamais tenu por
Association, a étudié avec soin
l'aspect financier des contrats
de route, et a prié le Ministère
de la Voirie de reviser le sys-
tème de l'octroi des contrats
au plus bas soumissionnaire en
lui substituant un système plus
équitable pour les construc-
teurs comme pour le gouver-
nement,

cette

    

Reprise du Théâtre populaire Molson

Le comédien, Jean Duceppe, l'adjoint au

président, Eric Molson et le directeur de la

section théâtre au ministère des Affaires Cul-

turelles du Québec, Guy Baulne s’entretien-

nent au cours d'une conférence de Presse te-

récemment à Montréal, à la Brasserie

Molson du Québec, lors de l'annonce officielle 5.

   
Vendredi”, le 27‘rhiaïsn !

2, “an  
 

A y 4

de la reprise du "‘Théatre Populaire Molspy
qui ira présenter “PATATE” de Marcel À,

chard, du 20 mai au 6 juin en Abitibi, ay Le
St-Jean, de même qu'à Rimouski, à Baie-C.
meau et, avec la collaboration de I'Hydn.
Québec, à Manicouagan 2 et à Manicousgey
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rehaussez l'élégance

de vos vêtements

en les choisissant

chez

Diamond
Une nouvelle qualité

distinctive a été atteinte.

Ces complets réunissent
la richesse et l‘élégance. i
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